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«~lIant :aux prédictions .de-s.écdv.ains 'sjWr
tifs, lfestime '!Iu"i1 ,n'y ·a, l!1Is ,grande impor.
;tance ,à, 'V ,aUacll.el'. Les ·.caractères llominatits
ide" gran,1ils ,évolutions ,artistique;; .ont ,ëtecolIs"
iatés iljuel'quefois longtemps ,après .Ieur ap:pa·
'ritiun. 'Presque jamais ils n~olit 'été prédits,
et les .prophéties sur ï'av~Dement ll'un 'lUt .nmi·
veau ·sont d '·amusants .exercices de Iitférature
dont ·l'influence suries grandes lignes de no­
tre évolution est infime.

« ll/éanmoins, l'art d'une ~pogue 'est, 'a'1fil"
me,t"on, .l'expression.la plJ!s fidêle îles goûts,
tend,ances ,et aspil'lltions qui .caraCtérisent cette
époque, S'il ,en est .ainsi, il est 10ut naturel '''lie
1~élan 'sportiI de ce début du XX:' siècle 1a15se
,une ~race SUl' les jeunes générations d'artis1es.
Dans les arts plastiques, 1WUS voyons ~llns
peine comment .cette .influetrce ':veutse manifes"
ter. Mais, musicalement partant, -comment
pouvons'Dlws J'imaginer? 'Est'lle en ·transporc
tant le stade .sur 'la scène lyrique 'ou c1topëg,&ii­
:phiqlle ? Je .ne crois' pas. 'Les différents essai~
de ce ·genre, ,pour intéressants qu'ils aient été,
ont abouti assez vite à une impasse. ·C'est ,bien
plutôt en transpor:tant ta musique sur le 'stade
gue nous pouvons créer des formes de musit}ue
sportive. Au pays -basque, les 'lIrbitres 'de ;piar"
ties de pelote chantent ·.SUl'llne ·mélopée mo"
uotone, ,le~ points des camps adverses.' 1pour.
quoi .n'adopterait'on l'as cet usa,ge 'pour les jeux
d'une origine plus septentrionale. Sans dOIitll,
ne voyez-vlllls pas du tout ..·les flegmatiques
champions 4e tennis anglQ,sMrons contraints
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(t Je r;lH~ l..:a~J'tU13'J.OU(>H~jllHS ulJOJl.t,).~ ."""u vU'J.uc· ......".~ ~•. ." r « ur, ne -méme que "j'éprouve une iilly'1'eS"sron
du .concert et j'ai .su'ivi,entr.e au'tres, a l',ec,grand ,de ;beauté ,parfaite ,àeIltendre le Prélull~ et 111
ïu~é~êt, la r,ubrique « 'M~siqu'e et 'Spod " ;vour" j\'10Ft ,ù' 'l'·.semt, Ii )'oir l!il. coudIer .lie soleil .sur
Slll\!le ,depul·squelques numéros. Je n"ai "rien ,1',océan nu ,à contempler lin :tâbleau ·!Ie .mai,
d'une « compétel1œ ", ·mais il se trouve que je .t4e, .de ,même je ,trollve « :beau l,-parfaitement
')fi \OCCllpe,par métier d:éducation physique et ·le ,spectaéle .d'un Carp,entier .ilans le l'mg, 'd'une
Kle.JlP<lr-t,.a'pllés.ll-'i01rété .un pratiquant ,asSidü S.uzanne Lenglen' sur le court ou ,1I'une ,grande
- .et d'autr..e ;pal't, .depÙis ile .nombreuses an· <égui'pede Jootball .en ,pleine aétion, 'Ceux gui ne
,néc~, ton. IDeJ;.instants Iibr.es sont .c.onsacrés .â .v.eulent voir ,ilaus:Ie sport que 'la brutàIïté ile
,la ,mmique. .certains ,gestes sont ,des nuiliitiques plus ou

,«"nU Honc eu :l'occasion, .en .théorie .el 'en moins jaloux, ou 'bien des :hy,per:tr-Dpliiés,liérë"
lpraiJi\lUe,.de J:éïléèliir souv..ent.sur ce.s .deux .oé" .braux,mais sù-rement .pas ,(les :êtres '« saitrs »
~upatio.ns .essentielles jle .ma vie et :les ,umports . ·selon .Eautique ,acception .ilu lenne,
,gu::elles peuvent .a.vQir entre .elles - c'eSÏ po.ur" ,« ;RoUl'.moi,--;et Je SIÜS1Qin d'être une exc-e'p"
,quoi Jje lie .tésiste ,pas ,au .ilësir .de "-QUSelÇpn" lion, _ je .seuils lod ~n ,peine .de ~istittguer 'ta
·mer ,guelques ,consi~er.ations. .gualite· .des deux ..sensations .de jiléliitnde que ile

,HU me ,pal'aÎt qu;aucun .de vos correspon, ressens lorsque je qùitte la.sàlle 'Gaveau après
,datits .n;a en,;4isllgë ;jusg.ù\iéi il 4luesüoil .sous un ,bilau ,coneer.t .o.u le ..stade .de Colombes apr~s
soit aspect le l!ilus ,génëral,; certes, on ne' ,v.oit ,pn ~&and ;mat.èh·! 'La ,musique et le
PllS 4Jien <commfnt ,tr.at!liire en musique un .~porl n ',ont ,-pas et 'ne peuvent .,pasaNoir. 'de
matéh de boxe ou nnepartie de l'l1gby - en' rappor.ts dliœcts. :Mais, d'e .même !lue la clÎItU1'C
more ;que les ,bl:\uits divers .du «Cil1que .de Pa des mathématigues par exemple co\tribue à 'en'
!l'is", ,un soir .ùe réunion pu.gilistique ne doivent gendrer certaines 'habituùes d'esprit utilisables
.pllS <é.tce,beaucQUp ,plus' ,diHiciies à .eJ!;primer ,par la .suite à bien d'autres sujets, de même le
pour un bon technicien que ceux de la "P,a' spon dëvl!l'Oppe 'en général des 'notilms de
cific .231 ", !mais .enfin, il est Dien ·évident que rythme, d'harmonie, d'.équilibre et de 'DIuupe,
la musique possé,àe de nombreuses sources même 'lIe 1reauté, 'qui 'Out -en"musigue 'leur em.

<d'·inspiratio.n 'plus ,niches. .plu1 tout tl'{JUvé.'C"est 'par 'l'à 'seulemelltà !mou
·,dEn ,ouhe, ,je ,ur.ois,qll~i1e~iste ~d.es;tapponts sens que :Ie dévëloppemeut 'actuèl'du :sport p6U'1

lOeptftins entlle .le• .èiéments ljJIJmordiaux ,de ;Ia avoir .une~éacUon, bien 'qIi~indirecte, 'SUl' ,h
'1ulltiique 'et .ee~taine3 .des .qualités que ..dévehtppe musique."
·Ie spovt - ,je lpllllle,,bien œntendu" .du !!\pont.il ·,sa
,derméFe 'lJ.11issance, Jl'éducation ;physique iller·
mettant d'y aîtein!ll'e comme lla "gamme ,Remuet
'1I1utteindl'e à aa Jîll~ue '.et :au .contr.ep:a111t,A
lllécole ,normale ,'lIe.1loifi;ville, d.e .g'rands :pltysio'
'Iotgist-es assi@nen1 ·ainsi .le mut i61~périellr ,de
lI'léduolltion '!physique ·,e.t de :son ;ahol1'tissaIÎt, ,te
'S'poJt: ,(C ,Réaliser ,la Jleauté .par ,la ,r.echerchedel
if',hollmonie1lÎans,le .dévelop.pement éet ·du rythme
4aOli ,te ,g.este, )l

,(C ,ilJes ,troi,.'i, teFme.S: beauté, harmonie,
·l'~t.ltme, ne ISilllt.:i1B{las ,de J'essence même de
l'llIi'tmusical i1 'f).n dira ,que leur 'signification
n'est pas la mêmedalls les deux cas .. Mais où,
~'ill'rête ,Ilêtre :physique, ·où commence l'être
'i,m~1Iectnel ? -Est·il possible dlétablir .entreeux
une Icloison ,é.taIlche? Il ·semble au contraire
qu'iis agissent et réagissent pllissammel1t .l'lIU
SUl' ,i'llut&e, .et ·Jtu'un Nurmi, par exemple,
obligé à obtenir un .rythme de mouvements et
une 'cadence ·tIe foulée il peu près parfaits, al"
r.ive ,à créer ,cu' lui, fut'ce inconsciemment,
une !lotion intèllectuèlle' de 'cres-deux 'objets ,très
"VOIsinede celle ;gù'un 'musicien 'Peut euaMir,

" 'D"autre ]TaTt'la danse, qui ·d·u·rôilrt ·"e <VIle
nh;ysique constitue l1n sport 'au 'preniier oh6f,
ne ,partieipe4~eUe ,pas largement aussi de :ta
musique.'? L'à 'encore se retrouvent 'les ~mêmes
nolions .de mouvements -rythmiques 'et hll'rmo,
.liieux.

« "Enfin, 'tout çe qui est beau peut, ·ù ,mQI1
s.ens, ,être wITsidïiré comme. proi,luisant 'en 'Il6U'

. une sorte d'exaltation cérébrale d'Ont le5 de"
gré;; sont, en !termère 'ana'IJ'se, 'sinon identiques,

.,dlt 'moin-s .fol'! ,analogues .les .uns aux autres,


